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Cristallin mentholé 

Hélène Desprez 

— \ T lèche, tu verras, c'est bon. 
I—-—^La première fois que j 'a i léché ses yeux, c'était un 

dimanche. Il faisait beau et Boris venait d'enlever ses lunettes 
de soleil. 

Sur le coup, je ne voyais pas bien de quoi il voulait parler. 
Puis les gestes sont venus tout seuls. 

J'ai goûté à son œil vert. Un goût de citron acide, son œil. 
Sûr et franc. L'autre, le bleu, avait comme un goût de menthe 
claire. Une menthe à l'eau. J'ai léché longtemps le bleu. Comme 
ça. Simplement parce qu'il avait l'air d'apprécier ça. 

Pourtant, au bout d'un moment, le goût s'est transformé. 
Son œil est devenu visqueux. Il m'a crié d'arrêter. D'arrêter tout 
de suite. Qu'à présent, il avait mal, très mal. Il s'est pris l'œil à 
deux mains. 

Il m'a crié que je l'avais aveuglé, que j'étais allée trop loin 
avec ma langue. 

Et, de fait, sur ma langue, j 'ai senti quelque chose de dur. Je 
crois que c'était son cristallin. Je l'ai tété comme une pastille de 
menthe. Je l'ai fait fondre sur mes papilles. C'était sucré, c'était 
bon. 


